




La flambée des 
prix des matières 
premières, du cuivre 
en particulier, 
encourage plus d’un 
escroc à chercher 
fortune sur les 
chantiers ou dans 
les entreprises...

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le manège ne date pas 
d’hier. Mais il tourne tou-
jours plus vite lorsque les 

prix sont gonflés à la caisse. 
Par les temps qui courent, se 
lancer dans le commerce des 
métaux constitue un bon plan. 
Encore faut-il que le produit 
de la vente ait une origine  
« au-dessus de tout soupçon ». 
Las. Il semblerait que sur ces six 
derniers mois, la flambée du 
coût des matières premières 
(+39% hors matériaux précieux 
et carburant), du cuivre (+ 35%) 
ou de l’aluminium (+19%) ait 
dopé les velléités de négoce 
frauduleux. 
« A 5 ou 6€ le kilo à la revente, 
le cuivre, pour ne citer que lui, 
est devenu un vrai objet de 
convoitise. » Secrétaire général 
de la Fédération du Bâtiment 
de la Vienne, Philippe Huet 
est chaque jour confronté aux 
plaintes d’artisans victimes de 
vols. « Ça n’arrête pas, pérore-
t-il. Les entreprises sont sans 
cesse visitées, les chantiers pil-
lés. Nous recensons pas mal de 
cas de fauches commises par 
des ouvriers dans leur propre 
société ou d’adeptes du travail 
au noir, qui viennent se servir 
chez l’artisan du coin, ici d’un 
engin, là d’un échafaudage. 
Mais les vols de carburant et 
de métaux pour la revente 
constituent une majorité des 
exactions perpétrées. »
Mardi dernier, Philippe Huet 
était au tribunal correctionnel 
de Poitiers, où comparaissaient 

deux individus suspectés de 
neuf vols sur le seul chantier de 
la Piquetterie, quartier des Trois-
Cités, entre juin 2010 et mars 
2011. Butin estimé de 46 700€, 
au préjudice de quatre sociétés.

 u  Quatre interpellations 
     en quatre jours
Dans l’attente de leur jugement, 
repoussé au 5 mai, la FFB, qui 
souhaite se constituer partie ci-
vile, a décidé de tirer la sonnette 
d’alarme. « En 2009, nous avions 
passé une convention avec le 
préfet pour obtenir, de la police 
et de la gendarmerie, un enga-
gement à multiplier les rondes 
sur les chantiers sensibles. Après 
quelques mois de flottement, 
inhérents à la baisse d’activité 
générale de notre secteur, nous 
avons demandé à ce que ce dis-
positif soit de nouveau renforcé. 
C’est indispensable pour la sur-
vie de nos entreprises. »
Le message a été reçu cinq sur 
cinq. Et porte visiblement déjà 

ses fruits. Le cas des deux inter-
pellations précitées est en effet 
une redite. 
La semaine précédente, deux 
autres individus avaient ainsi 
été pris, par les agents de la Bac, 
en flagrant délit de récupération 
de câbles de grosse section, de 
matériel et d’outillage dérobés 
dans l’entreprise Debuschère. 
Butin: 15 000€. 
« Les binômes fonctionnent 
bien, ironise le commissaire 

Johannes Wilhelm, chef de la 
sûreté départementale. Il n’y 
a pas forcément de réseaux 
organisés, mais chaque inter-
pellation est pour nous une 
victoire. Ces deux cas en moins 
d’une semaine prouvent que 
nos rondes et nos investigations 
sont efficaces. » 
Elles ne devraient que se 
densifier au fil des prochaines 
semaines. Les « métallo-resquil-
leurs » sont prévenus.

clic-claque
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Le mot « vigilance » s’écrit 
en lettres cuivrées au 
fronton de leurs exigences. 
Plus qu’une obligation, 
une condition à la survie. 
Combien d’entreprises, 
plombiers, chauffagistes, 
électriciens, ont un jour 
été placés sous le joug de 
ces rafles pernicieuses ? 
De métal ? De carburant ? 
De raison d’être ? Certains 
d’entre eux préfèrent 
noyer leur colère dans le 
bouillon du fatalisme. Pour 
beaucoup d’autres, l’heure 
de la révolte aimerait 
sonner. Mais que faire ? Que 
faire contre la gangrène? 
Débaucher, à ses frais, un 
vigile, comme l’ont fait 
les sociétés dévalisées 
aux Trois-Cités ? Monter 
et démonter, installer et 
désinstaller, chaque soir 
et chaque matin, son 
arsenal, comme s’y résout 
une majorité ? Compter sur 
l’aide de la police et de la 
gendarmerie et un contrôle 
renforcé des plateformes 
d’achat ? Sans doute. Mais 
la toile a ses points faibles, 
la parade ses limites. 
Demandez donc à la SNCF, 
qui voit s’envoler des tonnes 
de câbles chaque année, ce 
qu’elle pense de la  
« vigilance ». « Accrue, mais 
impuissante ! ». Partout où 
la convoitise s’installe, la 
malveillance se fossilise. Et 
dire qu’elle vous épie. Un 
exemple ? La boîte chargée 
d’assurer la maintenance 
de la chaufferie attenant au 
chantier de la Piquetterie 
a elle aussi été victime 
d’une effraction. Au pied 
de biche. Dans son local de 
stockage, des chalumeaux, 
des échangeurs… Il ne reste 
plus rien. 10 000€ dans la 
nature. Vous savez quoi ? Il 
paraît que les cambrioleurs 
habitaient dans le même 
immeuble. Si on ne peut 
même plus avoir confiance 
en son voisin…

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

faits divers

Cuivre, une filière en or

Sur le seul chantier de la Piquetterie, aux  
Trois-Cités, 46 700€  de matériels ont été dérobés.

Patte blanche pour la revente
Le saviez-vous ? Un particulier désireux de vendre quelques 
pièces de métal peut facilement trouver son bonheur. « Il lui suf-
fit de venir nous voir », prévient Dominique Guigo, directeur de 
la plateforme de recyclage Véolia. Mais l’«affaire» ne se conclut 
pas sans cadre réglementaire. « Nous tenons un livre de police, 
que les forces de l’ordre vérifient régulièrement », poursuit M. 
Guigo. Y sont relevés l’identité de chaque apporteur, le numéro 
de sa carte grise, la nature de la matière déposée, le tonnage de 
la cargaison... A partir de 500€ d’achat, Véolia paie par chèque.  
Au-delà, pour tout apporteur régulier, sont demandés, à partir de 
3000€ de dépôts cumulés, un justificatif d’inscription au registre 
du commerce ou de statut d’auto-entrepreneur, plus un justifica-
tif de cotisations Urssaf des six derniers mois. 
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vite dit

La Caisse des Dépôts 
et Consignations doit 
injecter 1,5 milliard 
en fonds d’épargne 
et 200 millions de 
fonds propres à 
la future LGV Sud-
Europe Atlantique. 
L’un des nombreux 
exemples de son 
soutien actif au 
développement des 
territoires.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Depuis sa création en… 
1816, la Caisse des Dé-
pôts et Consignations 

(CDC) a fait du soutien des 
politiques publiques le moteur 
de son engagement. La direc-
tion Poitou-Charentes, « jeune 
trentenaire », n’a pas la même 
antériorité. Elle n’en constitue 
pas moins un soutien et un 
relais essentiels des collectivi-
tés de la région. Et, à travers 
elles, de ses entreprises et de 
ses habitants. 
Adossée à un statut historique 
d’investisseur de long terme, 
la CDC se définit volontiers 
comme « un facilitateur de 
partenariats », plus globale-
ment comme « le serviteur de 
l’intérêt général et du déve-
loppement économique ». 
C’est ainsi qu’on la retrouve, en 
2010, au chevet des sinistrés 
de Xynthia en Charente-Ma-
ritime (1M€ alloué au relo-
gement des victimes, plus de 

13M€ à l’accompagnement de 
la remise en état des digues). 
La Vienne, elle, la découvre 
encore un peu plus quelques 
mois plus tard, lorsqu’elle joint 
son nom à celui du Conseil 
général dans la création de 
la Société d’économie mixte 
patrimoniale départementale, 
actionnaire de référence du 
Futuroscope. 

u  CAPC et Grand Poitiers 
    avec le Futuroscope
« A l’époque, explique le di-
recteur régional, Thierry Ravot, 
le Département détenait 
80% de cette SEM, la Caisse 
des dépôts 20% ». Pourquoi 
cette précision ? Parce que, 
tenant les promesses très tôt 
affichées, la CDC a décidé de 
céder un quart de ses parts 
(soit 5% de la SEM) à deux 

autres collectivités : la Com-
munauté d’agglomération du 
pays châtelleraudais et Grand 
Poitiers. « On peut l’affirmer, 
poursuit M. Ravot. Cette ces-
sion est définitivement actée 
pour la CAPC, elle devrait 
l’être prochainement avec 
Grand Poitiers.  Cette ouver-
ture doit permettre aux deux 
entités de mieux remplir la 
vocation première de la SEM : 
l’accompagnement de projets 
immobiliers en faveur des 
PME et TPE du territoire. »
La Caisse des Dépôts est par-
tout. Financièrement engagée 
dans de multiples projets 
d’aide à la production d’éner-
gies renouvelables. Dans la 
réhabilitation de logements 
sociaux à très haute perfor-
mance énergétique. Dans des 
actions de rénovation urbaine 

(34% de ses prêts)... « Sans 
oublier la gestion des fonds 
de Livret A, le développement 
et le maintien des entreprises 
en région, l’accompagnement 
des professions juridiques, 
des universités, des nouvelles 
technologies de communica-
tion, de l’hébergement des 
personnes âgées… » Et même 
des transports ! 
La Caisse, via sa filiale CDC 
Infrastructure, a en effet déjà 
choisi de mobiliser 200 M€ de 
fonds propres pour le projet à 
grande vitesse Sud-Europe At-
lantique. Et ce en complément 
du milliard et demi d’euros 
prêté sur fonds d’épargne par 
le Groupe. A terme, ce dernier 
ambitionne d’apporter 50% 
des financements du « plus 
gros chantier d’Europe ». Qui 
dit mieux ?

La Caisse des Dépôts détient à ce jour 14% du 
capital de la société d’exploitation du Futuroscope.

FAITS DIVERS

Cinq cents jeans s’envolent
Deux hommes d’une 
trentaine d’années ont été 
interpellés, jeudi dernier, 
à la Bugellerie. Ils sont 
soupçonnés d’avoir participé 
à un vol avec effraction 
dans un magasin de la Zone 
de la République. Plus de 
cinq cents vêtements de 
marque ont été dérobés. 
Le préjudice a été estimé 
à « plusieurs dizaines de 
milliers d’euros ». Une partie 
du butin a été retrouvée 
après l’interpellation. Les 
deux prévenus étaient 
en train de charger la 
marchandise depuis un 
garage vers leur voiture 
quand la brigade anti-
criminalité est intervenue. 
L’un d’entre eux a pris la 
fuite à bord du véhicule 
avant de percuter un mur 
quelques kilomètres plus 
loin. Le duo a été placé en 
garde à vue. Il pourrait être 
rapidement mis en examen 
pour recel de vol.

FESTIVAL

Faire et défaire
la mondialisation
L’Espace Mendès-France 
accueille, du 7 au 9 avril, 
l’édition 2011 de son 
festival «Raisons d’Agir». 
Après le travail en 2007, 
puis Mai 68, les utopies 
et la surveillance, ce 
festival gratuit et tout 
public s’intéressera cette 
année à la mondialisation. 
Conférences, exposés 
de jeunes chercheurs, 
projections et débats
jalonneront cet événement, 
conclu par une performance 
artistique. Programme 
téléchargeable sur http://
festivalraisonsagir.org

PETITE ENFANCE

Vente-brocante à Ligugé
Les Amies de l’association 
Magnificat Accueillir la 
Vie organisent leur 7e 

vente-brocante le samedi 
9 avril de 10 h à 19h, salle 
Pichereau à Ligugé. L’atelier 
de Geneviève Couturier  
«Une petite aiguille m’a dit» 
a préparé pour l’occasion 
une collection de beaux 
linges brodés, vêtements 
pour enfants de 6 mois à 6 
ans, tableaux… 

futuroscope et LGV 

Caisse des Dépôts,
un train d’avance
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FORMATION

Un an d’apprentissage
Responsable de l’unité 
éducation routière auprès de 
la Direction départementale 
du territoire, Pascal Boens 
souhaite éviter toute 
ambiguïté : « La formation 
d’inspecteur du permis de 
conduire a toujours existé. 
Elle a même été renforcée 
dans les années 90. » 
Les examinateurs séjournent 
ainsi un an sur les bancs de 
« l’école » avant de pouvoir 
passer au cribleles candidats 
au permis. 

CHIFFRES

Aucun quota
à respecter
Tuons les préjugés ! Les 
examinateurs n’ont jamais 
été soumis à la moindre 
politique de résultats.  
« Le quota de permis à 
délivrer chaque jour est une 
légende urbaine », affirme 
l’inspectrice Stéphanie 
Bories. « Cette pratique n’a 
jamais eu cours, renchérit 
Pascal Boens. Ce serait 
très difficile de travailler 
dans ces conditions-là (…) 
De fait, nous veillons en 
permanence à harmoniser 
les critères d’évaluation des 
examinateurs. »

EFFECTIF

Huit inspecteurs 
dans la Vienne
La Vienne recense huit 
inspecteurs du permis de 
conduire, répartis sur les 
centres d’examen de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux, 
Loudun, Montmorillon, 
Civray et Châtellerault. 
Placés sous l’autorité directe 
du préfet, ils sont les seuls 
à pouvoir délivrer le fameux 
sésame. 

repères

Dans la Vienne, 
huit inspecteurs du 
permis de conduire 
sont habilités à 
évaluer les futurs 
conducteurs. 
La fonction des 
examinateurs est 
souvent caricaturée. 
Eux s’estiment 
surtout victimes de 
leur réputation de 
juge intransigeant. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Vous pouvez évoquer le 
sujet avec vos proches, 
personne ne se défilera. 

Tous, sans exception, vous 
parleront de leur examen du 
permis de conduire. Un sou-
venir impérissable ! Stéphanie 
Bories est l’une des huit ins-
pectrices de la Vienne. Autant 
dire quelle est bien placée 
pour égrener les anecdotes.  
« A chaque fois que je ren-
contre quelqu’un et lui parle 
de ma profession, je le ren-
voie à sa propre histoire. C’est 
imparable. » 
Passons sur le cas des  
« brillants » conducteurs ayant 
épinglé la feuille rose dès 
le premier essai. Le « devoir 
de mémoire » est souvent 
plus douloureux pour les  
« récidivistes ». Et s’accom-
pagne généralement de la 
même mauvaise foi qu’à 
l’époque. « Ils nous invec-

tivent comme s’ils étaient à 
côté de nous dans la voiture », 
sourit Stéphanie.
Dans le département, elle en 
convient, les agressions sont 
rares. « L’annonce différée de 
l’obtention du permis nous 
met à l’abri des risques », 
atteste l’un de ses collègues, 
Jean-Louis Tranchant. Les 
préjugés n’en sont pas moins 
tenaces. « On se traîne des 
casseroles, lance Stéphanie. 
Les anciennes pratiques ont 
marqué les générations pré-

cédentes. Les douleurs des pa-
rents rejaillissent hélas encore 
souvent sur leurs enfants. »

u  L’évolution 
    des pratiques
Et pourtant, la pratique a consi-
dérablement évolué. Formés 
pendant toute une année, les 
examinateurs sont aujourd’hui 
régulièrement évalués pour 
garantir la qualité de leur tra-
vail. « Notre métier connaît 
une évolution positive, affirme 
Jean-Louis Tranchant. Le report 

de l’annonce du résultat et les 
récentes modifications de l’exa-
men permettent de juger du 
niveau des candidats dans un 
climat beaucoup plus serein. »
L’inspecteur ne serait donc pas 
si méchant. « Nous veillons 
juste à délivrer le permis à des 
personnes pouvant garantir 
leur propre sécurité et celle 
des autres automobilistes sur 
la voie publique. » Sans doute 
faudra-t-il encore quelques 
années pour que le regard du 
grand public change.

 Ils contrôlent, sanctionnent, verbalisent, opèrent… Ils ne sont pas toujours 
appréciés du grand public mais œuvrent pourtant à l’amélioration de leur image. 
Nous refermons notre série sur... l’inspecteur du permis de conduire.

(7/7)

Les examinateurs du permis de conduire ne sont pas si méchants. 
L’ajournement relève juste d’une question de sécurité.  

Ils délivrent la feuille « rose »

n Plus de 30 ans d’expérience 
   dans le domaine de la propreté
n Plus de 10 ans de certification ISO 9001 : 2008
n Plus de 1000 sites nettoyés au quotidien
n Plus de 350 salariés au service de notre clientèle

Une équipe à votre service
n 18 laveurs de vitres professionnels
n  7 Chargés de clientèle

AZUR NET POITOU 4 rue Denis Papin ZAC de Beaulieu Tél. 05 49 44 21 21
Fax. 05 49 44 13 92 www.azurnet.net - direction@azurnet.net

13e titre au championnat du monde des laveurs de vitres
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Coup de tonnerre, 
la semaine dernière 
au Conseil général. 
Une femme (Valérie 
Champion) a osé 
briser le tabou de la 
surreprésentation 
masculine dans 
l’assemblée. 
Damned ! 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Elle déteste « l’injustice » et 
les « egos surdimensionnés 
» de ces « messieurs » qui 

l’entourent dans l’hémicycle du 
Département de la Vienne. À 43 
ans, Valérie Champion a jeté, la 
semaine dernière, un pavé dans 
la mare au sein d’une assem-
blée  masculine (35 hommes, 3 
femmes), consensuelle et tout 
à sa joie de reconduire Claude 
Bertaud dans son costume de 
président. Et pourquoi pas elle ? 
Pourquoi cette mère de famille 
de « combat » -elle est maman 
d’un enfant autiste- aurait-elle 
moins de légitimité à briguer 

une vice-présidence ?…
Plutôt que de patienter encore 
de longues années avant 
d’obtenir la réponse souhai-
tée, la conseillère générale de 
Châtellerault-Nord est montée 
au front. S’attirant, ici, des  
« clins d’œil sympathiques », 
là des yeux noirs en forme 
d’avertissement. Reconnais-
sons-lui au moins un certain 
panache. Madame la nouvelle 
vice-présidente en charge 
de la commission d’appels 
d’offres et du patrimoine a 
lézardé l’idylle naissante et 
fragile entre « L’Union de 
la Vienne » -son groupe- et  
« Initiatives et progrès ». 
Elle a, au-delà, (re)posé avec 
force et conviction le débat 
de la parité des élus dans les 
collectivités locales. Les dames 
du Poitou sont-elles vouées 
à occuper le rôle d’éternelles 
figurantes (euh, pardon, 
suppléantes !) pendant que  
« leurs » messieurs débattent 
de sujets sérieux ? À vous de 
juger…

politique

Valérie, Claude  
et les autres

Avec plus de 1700 inscrits, dont 
1100 originaires de la ville, le 
site www.poitiers.3D-villes.
com avance à grands pas sur les 
chemins de la reconnaissance. 
« Et encore, préviennent ses 
initiateurs, tout le monde n’a 
pas encore pris conscience que 
l’inscription était gratuite. » 
Sachez-le une bonne fois pour 
toutes : si vous souhaitez vous 
dégourdir les jambes dans les 
rues de la cité et faire profiter 
votre avatar du charme du 
centre-ville de Poitiers, c’est 
rapide et sans frais.
Les « anciens » pourront pour 
leur part constater de nouvelles 
évolutions. Désormais, une 
dizaine d’associations disposent 
d’un stand au sein du « Centre 

des associations poitevines ». Là 
encore, l’engagement est gra-
tuit. Cliquez sur un stand libre, 
déposez-y les informations liées 
à votre activité et Poitiers 3D 
se chargera de vous concevoir 
votre « rejeton ».
Autre changement : le nombre 
d’enseignes présentes sur l’ani-
mation a cru ces derniers jours. 
Citroën et Village TV ont doréna-
vant leur vitrine Place Leclerc, 
ainsi que le blog de Coccinelle. 
La Ludothèque «Le Labo de 
Merlin» est également entrée 
dans la danse, rue Carnot, à son 
emplacement actuel et… réel. 
Cette dernière a d’ores et déjà 
prévu d’organiser un jeu de 
piste pour les fans de Poitiers 
3D. Mise en chantier avant l’été. 

communauté virtuelle
Poitiers 3D à grands pas
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Réfugié à Poitiers 
avec sa famille, 
Aleks Berisa, 15 ans 
et demi, devrait 
participer, en août 
prochain, à la 9e 
coupe du monde de 
foot des personnes 
sans-abri. Le jeune 
Kosovar affiche déjà 
de belles promesses.

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Cette semaine, inutile 
de chercher la trace 
d’Aleks Berisa au collège 

Rabelais. Cet élève studieux 
participe, jusqu’à samedi, à 
un stage de foot à Tignes, au 
côté des douze autres athlètes 
pressentis pour représenter la 
France, lors de la prochaine 
coupe du monde de foot des 
sans abris, du 21 au 28 août 
2011 (Paris). Le jeune Kosovar, 
qui fêtera ses 16 ans en juillet, 
a été repéré par Alain Pardies, 
responsable de l’équipe du 
Secours catholique de Poitiers.
« Son père joue de temps 
en temps et Aleks est venu 
s’entraîner plusieurs fois, in-
dique le bénévole. Qui a illico 
repéré le talent de ce «neuf et 
demi» au physique fluet, mais 
aux éclairs de génie évidents.  
« C’est un futur bon… », ren-

chérit Alain Pardies. A telle 
enseigne qu’Aleks a très vite 
intégré l’équipe des moins 
de 17 ans Nationaux du Poi-
tiers football club (PFC), avec 
laquelle il disputera un match 
à Toulouse dès… dimanche. 
Décrit comme « sérieux, 
discret et créatif », l’ado 
hébergé au foyer du Porteau, 
à Poitiers, est l’aîné d’une 
famille de six enfants. Autant 
dire qu’il cultive un sens des 
responsabilités au-dessus de 
la moyenne. « Dans sa tête, 
il a 20 ans ce môme. Le plus 
important pour lui, ce sont les 
études. Il tourne à 14 ou 15 de 
moyenne générale. »
Aleks Berisa, nouvel exemple 
réussi d’intégration ? Il est évi-
demment trop tôt pour le dire. 
Reste que ce fils de prof de 
taekwondo, chassé du Kosovo 
pour son appartenance à la 
communauté rom, sait ce qu’il 
veut. « Il peut aller loin dans le 
foot s’il est encadré », conclut 
le responsable de l’équipe du 
Secours catholique de Poitiers. 
Sa participation à la prochaine 
coupe du monde des sans-abri 
lui servira sans aucun doute 
de tremplin. Et, qui sait, de 
sésame pour les papiers que 
les autorités françaises leur 
refusent encore, à sa famille 
et à lui.

Aleks Berisa aspire à réussir ses études… 
et briller dans le foot.

sans-papiers

La belle histoire 
d’Aleks Berisa
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Vous rêviez de vous 
mettre au volant 
d’une voiture de 
prestige ? C’est à 
votre enfant que ce 
privilège échoit. Le 
12 avril, au parc de 
Blossac, tout lui sera 
permis.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Son cheval cabré a bercé 
les songes de générations 
entières d’amoureux de 

belles mécaniques. En Italie, 
Ferrari est une religion. Mais son 
aura a depuis bien longtemps 
irradié l’ensemble de la planète. 
Vous faites sans doute partie 
des millions d’inconditionnels 
de la marque «rouge». Mais 
avez-vous jamais pu réaliser 
vos rêves de gamin, en prenant 
place dans l’un de ces bolides 
de légende ? Non ? Dommage, 
ce ne sera encore pas pour cette 
fois-ci ! 
Si vous avez plus de 13 ans, 

le rendez-vous du 12 avril à 
Blossac n’est hélas pas fait pour 
vous. Ce jour-là, le Mini Tour 
Optic 2000 fait une première 
halte en province. A Poitiers 
donc. Et uniquement pour 
séduire enfants et ados. Sur 
place, des répliques miniatures 
à moteur thermique feront 
vivre à cette jeunesse bien-
heureuse l’exaltante aventure 
d’une conduite inoubliable, sur 
un circuit spécialement dessiné 
à son intention et couvert du re-
gard attentionné de nombreux 
animateurs.
L’événement est le dernier-né 
du Tour Auto Optic 2000, qui 
conduira, en cinq jours,  ses trois 
cents participants de Paris à 
Biarritz, via Le Mans, Poitiers, Le 
Vigeant, Objat, Bordeaux, No-
garo et Pau-Arnos. Il sera égale-
ment porteur d’un message de 
santé publique, sur l’importance 
d’une bonne vue et les dangers 
de la musique écoutée « trop 
fort et trop longtemps ». A bon 
entendeur…

Les 6-13 ans pourront conduire 
des modèles réduits à l’échelle un demi.

animation

Des Ferrari  
pour les 6-13 ans

Au rendez-vous du prestige 
L’essai de mini-Ferrari servira de préambule à l’arrivée, à Blossac, 
des trois cents concurrents du 20e Tour Auto Optic 2000, l’une des 
plus grandes manifestations mondiales de véhicules historiques 
roulants. A partir de 18h, vous pourrez admirer de somptueuses 
voitures de prestige (Ferrari, Porsche, Corvette, Lamborghini, Alfa 
Roméo, Aston Martin...), ainsi que la fameuse Coccinelle des Poi-
tevins Didier Granet et Nicolas Dufossez, membres de l’Amicale 
des passionnés de véhicules anciens. Reconnaissable entre toutes, 
la « Cox » locale portera le numéro… 86. Entrée libre.
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regards

”Bon courage à nous !

”
Charlotte HAJDAS 
21 ans, étudiante en master 1  
« enseignement et formation en 
1er degré » à Poitiers.

J’AIME : l’odeur du café chaud le 
matin, la caresse d’une page d’un 
livre qui se tourne, m’évader, 
chercher, creuser, découvrir... 
M’arrêter. 

J’AIME PAS : Ces « je t’aime » 
utilisés comme bonjour, les 
coups de massues des portes qui 
claquent, les négations.

Avec un taux d’abstention record, nos 
politiciens auront-ils enfin compris ? 
Compris le mécontentement, compris 
le ras-le-bol et la lassitude du peuple 
français. À vrai dire, je ne le pense pas.
Ah ! Ces politiques, qui se gargarisent 
de gouverner et comprendre leurs 
compatriotes, ne voient finalement pas 
plus loin que leurs petites affaires (pas 
nouveau !).
Ils se disputent une place, pendant que 
d’autres se bagarrent pour un toit. Ils se 
querellent pour un point de plus, alors 
que d’autres rêveraient d’une réduc-
tion des chiffres. Ils s’insurgent d’un 
voyage au soleil, alors que d’autres se 

demandent encore s’ils vont pouvoir 
partir en vacances. 
Non, en effet, la politique ne com-
prend rien. Et demain ? Presque pas de 
changement ou, en tout cas, rien que 
les Français n’espèrent. Comprendre le 
malaise des citoyens n’a jamais été trop 
leur fort. 
Alors après, pendant que les uns se 
battront pour choisir leur candidat, 
d’autres essaieront de retrouver des 
voix et d’autres encore se frotteront les 
mains de leur « pseudo-victoire ». Et 
nous, encore une fois, nous compterons 
les factures qui s’alourdissent, le travail 
qui joue à cache-cache, les prix qui 

s’envolent…
Il est vrai que je prends cette affaire un 
petit peu à la dérision, mais j’ai du mal 
à croire que ce taux d’abstention change 
quelque chose. 
Rien ou presque. Car si nos chers gou-
vernants vont vite oublier cette petite 
tache dans leur vie politique, nous 
continuerons à gérer, gouverner et com-
prendre notre quotidien bien mieux que 
personne.
Sur ce, bon courage à nous !

Charlot te Hajdas
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économie

STATISTIQUES
70 000 salariés dans 
l’économie sociale
Selon une enquête de 
l’Insee, 7 000 établissements 
appartenaient, fin 2008, 
à l’économie sociale, soit 
10,5 % de l’ensemble des 
établissements employeurs 
régionaux. En termes 
d’effectifs, cela représente 
12,5 % de l’emploi salarié 
régional. Ce sont les 
associations qui constituent 
la plus grosse part de ce 
secteur, regroupant près des 
deux tiers de ses salariés, 
soit 46 000. Les associations 
agissent principalement 
dans les domaines de 
l’action sociale et de 
l’enseignement. 
Les coopératives réunissent 
pour leur part plus de
15 000 salariés (22 %). 
Un tiers est employé dans 
des organismes bancaires 
constitués en coopératives 
de crédit. La part des 
coopératives du domaine 
agricole est deux fois plus 
forte qu’au niveau national.

CONFéRENCES
Mesurez l’étendue
de votre potentiel
Artcom Entreprises organise 
deux conférences coup 
sur coup, les 12 et 14 
avril, dans ses locaux de 
l’avenue Robert-Schuman, 
à Poitiers. La première 
vous dira tout, dès 19h, 
sur le Mind Mapping, 
«une méthode simple qui 
vous guidera dans votre 
vie professionnelle et 
personnelle pour gagner 
en efficacité». La seconde 
vous proposera de découvrir 
les « couleurs du succès » 
et d’apprendre à utiliser au 
mieux votre communication 
pour gagner en productivité. 
Réservations pour les deux 
soirées au 06 43 00 90 37.

vite dit

L’agence de 
promotion des 
investissements 
dans l’Ouest 
suscite curiosité et 
étonnement. Ouest 
Atlantique joue-t-elle 
correctement son 
rôle de rabatteur 
d’entreprises en 
Poitou-Charentes? 
Son directeur 
régional, Olivier 
Coussi, répond par 
l’affirmative, chiffres 
à l’appui.

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Avec un budget de 
2,3M€ et dix-huit 
collaborateurs à sa 

disposition, Ouest Atlantique 
ferait presque figure de nantie 
parmi les agences de déve-
loppement du territoire. Petit 
bémol : elle rayonne sur deux 
régions, Poitou-Charentes et 
Pays de Loire. Si, de l’autre 
côté de la « frontière », sa légi-
timité semble acquise, ici, des 
doutes subsistent encore sur 
son efficacité réelle. « Nous 
remplissons bien notre rôle 
par rapport aux investisse-
ments des capitaux étrangers, 
coupe Olivier Coussi. L’année 
dernière, Ouest Atlantique 
a proposé 141 projets sur sa 
plateforme et accompagné 37 
visites d’investisseurs, dont la 
moitié en Poitou-Charentes. »
Le directeur régional de 
l’agence de promotion des 
investissements dans l’Ouest 
peine à comprendre les 
interrogations des élus de tous 
bords, gênés aux entournures 

lors du vote des budgets 2011. 
Au Conseil général, certains 
(Francis Girault en tête) ont 
ergoté sur les missions d’Ouest 
Atlantique, avant de lui accor-
der 23 000€ (contre 30 000€ 
promis). Même réflexe défen-
sif à la Région, qui a débloqué 
200 000€ de subsides au 
lieu des 400 000€ prévus 
initialement. 

u « On a travaillé  
     comme des fous ! »
D’où vient cette défiance ? 
Pourquoi cette association, 
présidée par le très respec-
table Pierre Guénant, peine-
t-elle à légitimer son action? 
« De toutes les façons, dès 

qu’une entreprise s’implante 
ici, ce n’est jamais grâce à 
nous, persifle Olivier Coussi. En 
2006, alors que nous avions 
largement contribué à faire 
venir Carglass sur la Techno-
pole, nous n’avions même pas 
été invités à l’inauguration 
du bâtiment… Regardez au-
jourd’hui le nombre d’emplois 
créés (Ndlr : 343 à fin 2010). »
Le directeur régional d’Ouest 
Atlantique cite volontiers deux 
autres dossiers d’implantation 
liés à ses efforts de persua-
sion. « Sur Solaire Direct (1) et 
Délipapier (2), on a travaillé 
comme des fous ! » Au-delà 
de ces dossiers médiatiques, 
l’agence régionale passe une 

partie de son temps à accom-
pagner les entreprises dans 
l’ingénierie financière. D’après 
Olivier Coussi, deux acteurs 
industriels du Châtelleraudais 
(Magneti-Marelli et Mecafi) 
devraient d’ailleurs recevoir 
de gros chèques de l’Etat en 
contrepartie de nouvelles 
embauches. 

(1) Le projet, qui prévoit l’installa-
tion d’une usine à Châtellerault, 

avec 140 emplois à la clé, est 
aujourd’hui gelé.

(2) La construction de la première 
tranche de cette usine de papiers 
industriels devrait démarrer dans 
quelques semaines et voir le jour 

au printemps 2012. Plus de 150 
emplois sont promis par le groupe 

italien à l’origine du projet.

La venue du centre d’appels Carglass, sur la Technopole du Futuroscope, est 
incontestablement à mettre au crédit d’Ouest Atlantique. (archives NPi)

prospection

A quoi sert Ouest Atlantique? 

”



Créée en octobre 
dernier, l’agence 
de voyage « Cybèle 
Évasion » a fait 
le pari de l’éco-
tourisme. Rencontre 
avec sa fondatrice, 
Laëtitia Varenne.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« J’avais envie de créer 
une agence à l’image de 
mes idéaux. » Forte de 

son expérience dans le secteur 
du tourisme, Laëtitia Varenne 
s’est mise à son propre 
compte, à l’automne dernier, 
avec l’idée de promouvoir ses 
convictions. Passionnée de 
randonnée pédestre, elle s’est 
appuyée sur les réflexions de 
son mari pour créer la pre-
mière agence spécialisée dans 
l’éco-tourisme en France. 
« Le tourisme durable est en 
pleine croissance », évoque la 

dirigeante de Cybèle Évasion. 
Surfant sur la vague, Laëtitia 
Varenne a tenu à apporter de 
la valeur ajoutée à sa petite 
entreprise. 
Après une année de visites à 
différents professionnels du 
secteur, elle a référencé un 
nombre important de presta-
taires de qualité. « La majorité 
d’entre eux offre les garanties 
d’une démarche durable et 
sont labellisés en ce sens, 
souligne-t-elle. Nous avons 
également tenu à associer 
des professionnels n’ayant pas 
de label, mais répondant aux 
cahiers des charges que nous 
avons édicté. »
Engagement dans une 
démarche responsable, décou-
verte de patrimoines locaux, 
actions de compensation car-
bone... Telles sont les marques 
de fabrique de Cybèle Évasion. 
Une vraie éthique écologique ! 
Autre principe défendu par le 

voyagiste « vert » : l’idée de 
vacances de proximité. « Nul 
besoin de partir à l’étranger 
pour avoir du dépaysement », 
lance Laëtitia. Les exemples 
sont là. Séjour insolite en 
Dordogne, randonnée avec 
un âne dans le Haut-Poitou...  

« Nous offrons des voyages 
pour tous les âges et pour 
toutes les bourses », ajoute-
elle. Et toujours dans le respect 
d’un tourisme responsable.

Contact:
www.ecotourisme-en-france.com

environnement

Laëtitia Varenne a fait le pari 
de l’éco-tourisme
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vite dit
DÉCHETS

Précisions sur le 
lombri’composteur
À la suite de notre article 
intitulé « Des vers à la 
maison » (n°73, page 12), 
l’association «Compost’Âge» 
a tenu à apporter une 
précision: « Nous ne nous 
associons pas aux propos 
du journaliste concernant 
la mise en place de 
composteurs collectifs par 
Grand Poitiers. En effet, 
Compost’Âge approuve 
sans réserve ce projet, 
étant convaincue qu’il s’agit 
là d’une réelle solution 
d’avenir. » Dont acte, 
sachant qu’il n’a jamais été 
dans notre intention de 
critiquer le dispositif.

AMAP

L’appel des Grand’Goules 
L’Amap des Grand’Goules 
recherche de nouveaux 
adhérents. Renseignements: 
Les Grand’Goules 
(3, rue Charles-de-Gaulle.
Smarves).  www.amap-
lesgrandgoules.fr

écologie

Le tourisme s’achète  
une conduite

publi-information



santé

Le club « Cœur et 
Santé » organise, le 
12 avril, à 20h30 à 
Migné-Auxances, une 
soirée sur le thème 
du diabète et des 
activités physiques. 
Eclairage avec l’une 
des intervenantes, 
Jacqueline Le Hénaff, 
cardiologue à Poitiers 
et marraine de 
l’association.
n Recueilli par Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Le diabète toucherait plus 
de douze mille personnes 
dans le département. Quels 
facteurs de risques cette 
maladie présente- 
t-elle pour le cœur ?
« Le diabète est à l’origine de 
nombreuses affections coro-
nariennes. Il augmente consi-
dérablement la probabilité 
de déclencher les infarctus du 
myocarde et les accidents vas-
culaires cérébraux. Il favorise 
en outre le développement 
d’artérites des membres infé-
rieurs, les jambes notamment.»

Dans quelles mesures 
l’activité physique peut-
elle prévenir ces risques ?
« Non seulement elle les pré-
vient, mais elle permet surtout, 
dans bien des cas, de repous-
ser la maladie. Si l’activité 
physique régulière n’est pas un 
traitement à part entière, elle 
en est un complément essen-
tiel. La dépense énergétique 
favorise en effet la consomma-
tion de sucre, indispensable au 
fonctionnement des muscles. 
Cette utilisation de glycémie  

« gratuite » permet de réduire 
le nombre de piqûres d’insuline 
ou leur dosage. Elle autorise 
enfin le maintien d’un poids 
satisfaisant et la lutte contre 
l’obésité, facteur aggravant du 
diabète. »

Quelles pratiques recom-
mandez-vous ?
« Les disciplines d’endurance 
sont les mieux adaptées, 
comme la marche, le jogging 
basse fréquence, la natation, le 
vélo, la gymnastique… Les dia-
bétiques doivent en revanche 
éviter les sports violents, 
comme le squash, la boxe ou la 
musculation. Dans tous les cas 
de figure, et à plus forte raison 
si votre glycémie dépasse les 
trois grammes, il est important 
de demander conseil à votre 
médecin traitant. Il définira 

avec vous vos aptitudes et les 
limites à ne pas dépasser. »

Quelles sont ces limites ?
« Elles varient d’un individu 
l’autre et tiennent compte de 
l’âge, du passé sportif, de la 
morphologie… Le premier pas 
est toujours le plus difficile à 
faire. C’est pourquoi j’encou-

rage mes patients à se libérer, 
en les planifiant sur leur agen-
da, de vraies plages d’activité 
physique. Une demi-heure de 
marche peut lancer la machine. 
Si l‘on a le courage ou le temps 
de pousser jusqu’à une heure, 
ce ne sera que bénéfique. 
Trois heures par semaine, c’est 
encore mieux. »

L’activité physique régulière peut contribuer à abaisser 
le nombre de piqûres d’insuline ou leur dosage.

conférence

Bougez avec votre diabète TABLE RONDE
La « DMLA » 
en questions
Dans le cadre du Pôle Info 
Santé, le CHU de Poitiers 
et l’Espace Mendès-France 
organisent, le jeudi 14 
avril à 18h30, une table 
ronde sur la DMLA, 
Dégénérescence maculaire 
liée à l’âge. De nombreux 
intervenants éclaireront les 
débats de leur expertise. 
Parmi eux, les Dr Michèle 
Boissonnot, chef du 
service d’ophtalmologie 
du CHU de Poitiers, 
Atanase Gotzamanis, 
ophtalmologiste libéral à 
Châtellerault et attaché au 
CHU de Poitiers, Annick De 
Martino, du centre régional 
basse vision et troubles 
de l’audition et Jérôme 
Roussenque, médecin 
généraliste, membre de 
la commission médicale 
primaire des permis de 
conduire à Châtellerault.

EXPOSITION
5e journée des
droits du patient
A l’occasion de la 5e journée 
européenne des droits 
des patients, célébrée 
le 18 avril 2011, le CHU 
de Poitiers organise une 
exposition itinérante afin 
de sensibiliser les usagers 
et les professionnels au 
respect de ces droits. 
Elle mettra en lumière 
les chartes européenne 
et française, et en 
particulier certains droits, 
comme l’information du 
patient, l’intimité et la 
confidentialité, la personne 
de confiance et l’expression 
des usagers. Cette expo 
prendra place dans 
différents halls d’accueil du 
site de la Milétrie, du 18 
avril au 30 juin.
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Une conférence, des conseils
Rattaché à l’association régionale de cardiologie Poitou-Charentes, 
le Club « Cœur et Santé de Poitiers, présidé par Daniel Haye, 
propose régulièrement à ses 120 membres des activités de mise 
en forme et met également en place des actions de prévention 
en direction du grand public. La conférence du 12 avril à la salle 
Jean-Ferrat de Migné-Auxances s’inscrit dans cette mission de sen-
sibilisation. Elle sera animée par le Dr Le Hénaff et la diabétologue 
Emilie Vincent-Tassin. Une démonstration de marche nordique sera 
par ailleurs offerte aux participants. Accès libre et gratuit.
Contacts : Club Cœur et Santé. 10, avenue Charles-de-Gaulle. 
86180 Buxerolles. Tél. 05 49 01 26 69 ou 05 49 57 22 94. www.
coeur-et-sante-poitiers.fr



matière grise

Les « 3e année » de 
Sciences éco aiment 
triturer les chiffres. 
Cette fois, ils ont 
étudié les dépenses 
de leurs camarades. 
La plupart d’entre eux 
sont obligés, pour 
vivre, de travailler 
l’été ou même durant 
l’année.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Liu Meng Meng est 
Chinoise. En troisième 
année de Sciences éco-

nomiques, elle bénéficie d’un 
accord signé entre la France et 
son pays d’origine pour étudier 
un semestre à l’université de 
Poitiers. Mais les fins de mois 
sont dures pour tout le monde 
et, pour gagner de l’argent, 
Liu doit travailler la journée 
dans un domaine qui n’a rien 
à voir avec son cursus: « J’ai un 
emploi de femme de ménage 
dans un hôtel. Je m’y rends 
tous les jours de 10h à 15h, 
ce qui m’oblige à rattraper 
des cours. Mais, au moins, le 
déjeuner est offert. »

u Les parents au secours
Ce n’est pas la seule dans ce 
cas. Comme elle, 24% des 
étudiants de l’université de 
Poitiers travaillent –par choix 
ou par obligation- pour subve-
nir à leurs besoins. Autrement 
dit, un quart de la population 
étudiante poitevine use à la 
fois ses fonds de culotte sur les 
bancs de l’amphi et ses mains 
à l’« usine ».
L’enquête menée par la 
promotion de « 3e année » 

de Science éco auprès d’un 
échantillon représentatif de 
1 879 personnes en dit long 
sur les conditions de vie des 
étudiants. 
On remarque ainsi que 72% 
des individus interrogés 
travaillent durant l’été pour 
s’assurer un pécule. 40% per-
çoivent une bourse sur critères 
sociaux et, plus surprenant 
encore, 80% admettent 
demander l’aide financière de 
leurs parents.
Les analystes en herbe ne 
sont pas encore venus à 
bout des résultats de cette 
enquête. Toutefois, l’analyse 
des dépenses des étudiants 

sondés permet de relativiser 
le propos. Poitiers demeure le 
pays où la vie est moins chère, 
comme une autre enquête de 
l’Association fédérative des 
étudiants de Poitiers (Afep) 
l’avait démontré en septembre 
2009. Les étudiants dépen-
sent, en moyenne, 493€ 
par mois, contre 521€ dans 
d’autres villes semblables 
(chiffres publiés par Le Figaro 
en 2009).

u Une économie 
     de 150€ sur les loyers
Le poste principal concerne 
le loyer. Il s’établit à 230€ 
environ par mois, contre 384€ 

ailleurs en France. Or, cette 
donnée n’est pas négligeable, 
car 46% des étudiants ont 
quitté le domicile de leurs 
parents. Parmi eux, 23% ont 
décidé de vivre en résidence 
universitaire, 43% louent un 
appartement dans le privé et 
20% préfèrent la colocation. 
C’est d’ailleurs l’option choi-
sie par Liu Meng Meng. Elle 
s’est s’installée avec d’autres 
Chinois : « Je n’ai pas trouvé 
de Français ! Mais finalement, 
vivre avec des étudiants qui 
parlent la même langue, c’est 
rassurant ! » Les études ne 
doivent quand même pas se 
transformer en punition.

Un étudiant sur quatre allie 
cours et petits boulots.

enquête

Un étudiant sur quatre travaillevite dit
Initiative
Un festival au profit 
d’Unicef
Ils s’appellent Alexandra 
Bondu, Jonathan Maillet, 
Robin Denis, Delphine 
Avomo Evouna et Benjamin 
Zeitoun. Ces cinq étudiants 
de l’Ecole supérieure 
de commerce et de 
management (Escem) 
organisent, le 9 avril 
prochain, Méli-Mél’Art. 
Tout l’après-midi (à partir 
de 14h30), des danseurs, 
chanteurs, musiciens se 
succèderont sur une scène 
installée au milieu de la 
place du Marché, à Poitiers. 
Au-delà de l’aspect festif, 
l’Unicef disposera d’un 
stand pour présenter ses 
actions. L’occasion pour 
les spectateurs de faire 
un don à cette association 
humanitaire dont le but est 
d’éloigner les enfants de 
toute la misère du monde.

Rencontre
Les lycéens envahissent 
la caserne
Une centaine de lycéens 
de la Vienne participera, 
le 13 avril, à un rallye 
citoyen qui les amènera à 
rencontrer des militaires, 
des gendarmes ou encore 
des sapeurs-pompiers. De 
la caserne Aboville à la 
gendarmerie des Dunes, ces 
adolescents seront amenés 
à s’interroger sur les valeurs 
de la République, l’histoire 
contemporaine, le devoir 
de mémoire. Mais cette 
journée sera également 
physique, à travers diverses 
épreuves sportives dignes 
d’une opération commando. 
Le but n’est pas d’en faire 
des soldats à tout prix, mais 
certains se découvriront 
peut-être une vocation. 
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enquête

Un étudiant sur quatre travaille

matière grise

Des étudiants en 
BTS à Louis-Armand 
s’apprêtent à partir 
pour le Burkina 
Faso afin de réparer 
des pompes à eau 
que leurs aînés ont 
installées. Au fil des 
générations, une 
véritable filière s’est 
structurée sur place.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Laurent Duclos croise les 
doigts. Le responsable 
du BTS « Maintenance 

et automatisme industriel » 
(MAI) au lycée Louis-Armand 
doit emmener ses étudiants, 
le 9 avril prochain, au sud du 
Burkina-Faso, près de Banfora. 
« Nous devons réparer des 
pompes que d’autres étudiants 
avaient installées sur des puits 
en 2008, explique le prof. 
L’objectif est de remplacer nos 

tuyaux en PVC par de l’inox 
plus résistant. On y travaille 
depuis plusieurs mois. » Pro-
blème : le gouvernement vient 
de décréter un couvre-feu à la 
suite d’une affaire de mœurs. 
L’ambassade devrait donner 
son feu vert cette semaine.
Plutôt apaisé en règle générale, 
le pays demeure relativement 
désorganisé. La gestion de l’eau 
potable en est l’exemple le plus 
criant. Passionné d’Afrique, 
Laurent Duclos a voulu aller 
plus loin que le simple séjour 
pédagogique. Avec le comité 
de jumelage de Bonnes, l’en-
seignant –qui a déjà fourni une 
dizaine de pompes dans cette 
zone- a proposé un contrat de 
maintenance à une quinzaine 
de villages, afin que chacun 
prévoie les sommes nécessaires 
à leurs entretien. Louis-Armand 
a déjà formé deux techniciens 
burkinabés à même de suppor-
ter ces opérations.

Les générations d’étudiants se 
succèdent et, peu à peu, c’est 
toute une filière d’approvision-
nement en eau qui se structure. 
Dernière innovation en date, 
les promotions 2009 et 2010 
de BTS « MAI » ont élaboré 
une machine pour conditionner 
l’eau en sachet. Là-bas, cette 
technique fait fureur car le prix 

des bouteilles en plastique 
reste très élevé. Les élèves ont 
paramétré tous les réglages de 
soudure durant leurs heures de 
cours (et un peu plus). Au final, 
cet outil pourrait être mis à la 
disposition de la population de 
Banfora. Lors d’un récent dépla-
cement à Poitiers, le maire a 
semblé très enthousiaste.

Les étudiants du BTS « MAI » partent tous les  
ans au Burkina avec des missions différentes.

lycée

Louis-Armand sort 
de ses frontières

bloc-notes
6 avril
• Match d’improvisation 
théâtrale de la Ludi à la 
Maison des étudiants 
(20h30). Entrée : 5€

7 avril
• Soirée de l’humour au 
Grand Kfé avec Isabelle 
Péan, Andréas et Nicolas. 
A partir de 21h. Gratuit.

8 avril
• Les diplômés de Génie 
mécanique et productique 
présentent les débouchés 
professionnels aux 
étudiants de l’IUT 
de Poitiers.

12 avril
• La Nuit du Dub en direct 
sur Pulsar (95,9FM), à partir 
de 21h.

Du 9 au 16 avril
• Les vingt-six étudiants 
du Master 2 Management 
du sport (fac de sport) 
disputent la Course-
Croisière de l’Edhec à 
Lorient.
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vite dit
VOLLEY-BALL
Poitiers marque le pas
Une nouvelle fois remanié 
(Pinherio, Lopes et Sol sur 
le banc), mais sans aucun 
ressort, Poitiers Volley a 
rendu, samedi, une copie 
indigne de son statut de 
deuxième de Ligue A. 
Toulouse n’en demandait 
pas tant et s’est aisément 
imposé en trois manches 
(26-24, 25-18, 25-20).
Triste pour le public !
Poitiers - Toulouse: 0-3  
(24-26, 18-25, 20-25)
La marque: Rivera (13), 
Pouley (6), Kieffer (6), 
Zopie (5), Rouzier (16), 
Audric, puis Sol (2, Alpha. 
Libero: Teixeira. 

Ligue mondiale: 
quatre Poitevins 
présélectionnés
Antonin Rouzier, Nicolas 
Maréchal, Marc-Arthur 
Zopie et Jean-Philippe 
Sol figurent parmi les 
vingt-cinq présélectionnés 
en équipe de France, 
qui disputera la Ligue 
mondiale à partir du 
27 mai. Cette liste sera 
réduite à vingt noms, le 4 
mai. La France figure dans 
le groupe de l’Italie, Cuba 
et de la Corée du Sud.

Les filles du CEP 
en réussite
Les Sancto-Bénédictines 
ont décroché, ce week-
end, une précieuse 
victoire (3-2) contre 
l’Union, en Haute-
Garonne. Les troupes 
de Béranger Briteau 
s’assurent ainsi un peu de 
répit dans la course au 
maintien en Nationale 1.  

FOOTBALL
Poitiers battu
Sale soirée pour le 
Poitiers FC, battu samedi 
dernier à la Pépinière par 
la réserve du Sco d’Angers 
(0-1). Toujours pointés 
à la quatrième place 
de la poule G de CFA2, 
les hommes de David 
Laubertie voient du coup 
leur adversaire du jour 
s’envoler au classement.

Saint-Eloi tombe 
les armes à la main
Saint-Eloi (D2) a conclu, 
le week-end dernier, son 
beau parcours en coupe 
du centre-ouest (16e de 
finale) en s’inclinant 4 à 1 
contre la réserve niortaise 
(DH). Dans cette même 
compétition, Chauvigny 
(DH) s’est imposé, 3 à 0, 
contre Oléron (PL), tandis 
que Saint-Benoît (PL) a 
perdu sur le terrain de La 
Réthaise (PH), 3 à 2. 

sport

Le pilote poitevin 
Pierre-Cécil Irissou a 
débuté sa saison en 
Promotion Peugeot 
Sports, le 19 mars 
dernier, par une 7e 

place sur le 206 relais 
de Nogaro. Il visera 
le podium, les 7 et 8 
mai, au Vigeant.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

On l’avait quitté un brin 
dépité, on le retrouve 
souriant à la vie. Entre le 

baisser de rideau de l’exercice 
2010 à Nogaro et l’ouverture 
de la saison 2011 à… Nogaro, 
Pierre-Cécil Irissou a changé 
du tout au tout. 
Le lycéen sans permis est 
devenu bachelier et titulaire 
de la petite feuille rose. Trop 
facile ! Désormais étudiant en 
BTS Management des Unités 
commerciales à l’ISFAC, le 
Poitevin a surtout décidé de 
donner un nouveau sens à sa 
carrière sportive. 
Les premiers pas en Promotion 
Peugeot Sports, soldés par une 
quinzième place au général 
final, ont posé les jalons de la 
découverte. Aujourd’hui, c’est 
la conquête qui prime. « Je 
vise le podium en 206 relais », 
clame-t-il du haut de ses dix-

huit ans. 
Pour y parvenir, Pierre-Cécil 
devra briller dans les cinq 
épreuves restant à son pro-
gramme : les 7 et 8 mai au 
Vigeant, les 16 et 17 juillet à 
Spa, les 10 et 11 septembre au 
Mans, les 24 et 25 septembre 
à Dijon et les 22 et 23 octobre 
à Monza. La première étape, 
elle, a pourtant déjà apporté 
son lot de désillusions. « On 
a commis une erreur de stra-

tégie dans les stands, ce qui 
nous coûte les trois premières 
places. » Résultat des courses: 
« PCI » et son nouveau coéqui-
pier, le champion de France 
en titre Manuel Lefrançois, ont 
terminé septièmes, à… vingt-
deux secondes seulement des 
vainqueurs. « C’est d’autant 
plus rageant que nous nous 
étions classés sur la première 
ligne et que j’avais personnel-
lement réalisé le deuxième 

chrono des qualifications », 
poursuit Pierre-Cécil.

u Stock-car en 207 
Qu’à cela ne tienne, l’équipage 
du team GM Sport regarde 
maintenant droit devant.  
« Nous avons vu que nous 
pouvions allègrement rivaliser. 
A la condition de ne pas renou-
veler les mêmes bêtises, nous 
avons les moyens d’honorer 
nos ambitions », assure le 
Poitevin. Lequel s’engagera 
également cette année en 207 
Turbo Haute Pression. Histoire 
de gagner en expérience.  
« Contrairement aux épreuves 
de relais, qui se disputent 
sur trois heures, celles-ci ne 
durent qu’une demi-heure. Et 
on est seul. C’est du sprint pur. 
Il faut jouer des jantes pour 
se faire une place. » Au point 
de froisser pas mal de tôle.  
« Oui, c’est vrai. A Nogaro, où je 
fais 18e, mon châssis arrière a 
particulièrement souffert. Avec 
plus de 200 chevaux sous le 
capot, ces petits bolides sont 
hyper réactifs. Si on n’est pas 
adepte du stock-car, c’est perdu 
d’avance. »
Les 7 et 8 mai au Val de Vienne, 
Pierre-Cécil Irissou sera aligné 
sur les deux compétitions. 
Montée d’adrénaline et spec-
tacle garantis.

En plus du 206 Relais, Pierre-Cécil Irissou dispute 
cette année la coupe « 207 turbo haute-pression ».

automobile 

Irissou entre en piste
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karaté

Deux carrières  
s’ouvrent à lui
Erwann Kerveadou, 
21 ans. Elève 
ingénieur à l’Ensi de 
Poitiers et médaillé 
d’argent aux 
championnats de 
France universitaires 
de karaté.

n Romain Mudrak
                        rmudrak@np-i.fr

Il est assis seul à la table 
d’un café, les cheveux 
légèrement ébouriffés et 

les yeux fatigués,. « J’ai fait la 
fête toute la nuit, je n’ai pas 
beaucoup dormi », explique 
Erwann Kerveadou. On a beau 
être ceinture noire de karaté 
depuis cinq ans, ça n’empêche 

pas de faire quelques excès 
de temps en temps. Derrière 
son visage de jeune homme 
rêveur, ce Breton a les deux 
pieds bien fixés sur terre. Suffi-
samment pour mener de front 
une carrière de sportif de haut 
niveau et des études à l’Ecole 
nationale supérieure d’ingé-
nieurs de Poitiers (Ensip). A 21 
ans, ce solide gaillard de 83kg 
vient de décrocher une deu-
xième place aux champion-
nats de France universitaires 
de karaté. La consécration.
En finale, il s’est fait «ba-
layer» par Ibrahim Gary. Une 
légende. « Même si le combat 
a été rude, nous nous sommes 
remerciés et salués à la fin 
du tournoi, raconte Erwann. 

Nous étions partenaires et 
non adversaires. » Ses parents 
l’ont poussé à s’inscrire quand 
il avait 5 ans, « pour me 
défouler ». Mais les valeurs du 
karaté l’ont incité à continuer 
bien plus longtemps.
Alors que certains se de-
mandent encore quels sont 
les débouchés proposés par 
l’université, Erwann mesure sa 
chance. Un pied sur le tatami 

(il est titulaire du Brevet d’Etat 
d’instructeur), l’autre sur le 
campus, ce licencié du Stade 
Poitevin karaté entrevoit deux 
chemins se dessiner devant lui. 
« J’aimerais concilier mes deux 
passions, mais ce sera difficile. 
Mon prof, en Bretagne, a mis 
quarante ans avant de vivre 
de son art. » En attendant, il 
a déjà créé son association de 
self-defense à l’Ensip.

 
Erwann entouré de son entraîneur et de son responsable du club.
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sport

Longtemps 
inséparables en 
championnat, 
Poitevins et 
Tourangeaux se 
retrouvent mardi 
prochain, à Lawson-
Body, en quart de 
finale de la Coupe de 
France. Show devant.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Des années de luttes fra-
tricides, serrées et par-
fois tendues, ont nourri 

leur rivalité. Une fois encore, 
Poitevins et Tourangeaux navi-
guent dans les mêmes eaux 
de la suprématie nationale. La 
défaite poitevine en terres sé-
toises, fin mars, a certes ouvert 
en grand les portes de la pre-
mière place de la phase régu-
lière au voisin d’Indre-et-Loire. 
Mais Lecat et les siens savent 
mieux que quiconque qu’il ne 
s’agit pas là d’un passe-droit 
pour le titre. « Si nous avions 
pu accrocher cette première 
place, nous ne nous en serions 
pas privés, mais nous avons 
hélas commis quelques petites 

erreurs de parcours très préju-
diciables, confie l’entraîneur. 
Et puis, être premier après 
vingt-six matches ne veut pas 
dire qu’on l’est après trente et 
un.  Le souvenir de l’élimina-
tion en deux manches contre 
Montpellier il y a deux ans est 
encore dans nos esprits. »
Désormais, les positions sont 
figées. Et dessinent malgré 
tout l’espoir de retrouvailles au 
sommet, en mai, entre Tours 
et Poitiers. Celles de mardi 
prochain, en quart de finale de 
Coupe de France, sonnent bien 
plus fort qu’une simple répéti-
tion générale. Car la coupe est 
le chemin le plus direct pour la 
Ligue des Champions. Le TVB 
le sait, qui a déjà remporté le 
trophée à cinq reprises et en 
est le double tenant. 

u Neuf ans sans titre
Malgré ses efforts à lutter, 
Poitiers, lui, a pris un train de 
retard. Les deux couronnes de 
1996 et 2002 sont déjà bien 
loin. La dernière finale, en 
2003… contre Tours, l’est tout 
autant. Les fidèles de Lawson-
Body en demandent désormais 
plus. Et peuvent s’appuyer sur 
le record de quinze victoires 

de rang en championnat pour 
entretenir leur flamme. Ils 
se rappelleront au passage 
qu’au cœur de cette série, le 
29 janvier, Kieffer et sa bande 
avaient administré un cinglant 
3-1 aux troupes de N’Gapeth, 
père et fils, dans leur antre de 
la Ganterie. 
Pour ce simple rappel, et parce 
que les deux protagonistes du 
jour présentent assurément 
deux des plus beaux effectifs 
français de ces dix dernières 

saisons -Pinheiro contre 
Redwitz ou Rouzier contre 
Konecny, ça a quand même de 
la gueule !-, le duel s’annonce 
homérique. 
A l’heure où se négocient les 
contrats et se décide l’ave-
nir-même du Poitiers Volley, 
une qualification ferait figure 
de bouffée d’oxygène. Tous 
ensemble, tous ensemble !

Poitiers-Tours (1/4 de finale 
de coupe de France). Mardi 12 
avril , 20h salle Lawson-Body.

vite dit
BASKET-BALL
Le PB renversant 
Mené dans les grandes 
largeurs par Roanne 
(53-64, 30e), le PB a 
complètement inversé la 
tendance en infligeant 
un cinglant 27-13 à 
son adversaire dans le 
money-time. Poitiers 
glane sa première victoire 
aux Arènes de l’année 
2011 et figure désormais 
à la 12e place de Pro A.
PB86 - Roanne: 80-77 
(15-16- 19-29, 19-19, 
27-13)
La marque: Fournier (14), 
Wright (3), Badiane (6), 
Costentin (3), Gomez (3), 
Younger (15), Guillard (4), 
Ona Embo (11), Devéhat 
(6), Grant (15), puis Gunn. 

CYCLISME
Chavanel deuxième
du Tour des Flandres
Sylvain Chavanel est 
passé, dimanche, à deux 
doigts de remporter 
l’une plus belles 
courses du calendrier. 
Après une course 
tactiquement maîtrisée, 
le Châtelleraudais a été 
battu par Nick Nuyens sur 
la ligne d’arrivée du Tour 
des Flandres.

QUAD
Paqman est de retour
Bastien Paquereau a 
remporté, dimanche, 
la première manche du 
championnat Poitou-
Charentes de Quad Cross à 
La Couronne (Charente). 

HANDBALL
Les féminines assurent
Les filles du PEC-JC ont 
décroché, samedi, 
leur troisième succès 
consécutif sur le terrain 
de Montargis (32-27), lors 
de la 18e journée de N1. 
En N3, les Mignanxoises 
ont battu, à domicile, les 
Limousines du Palais-sur-
Vienne (29-19).

MOTOBALL
Neuville s’impose
Le MBCN s’est imposé 
3-0, samedi, sur le terrain 
de Troyes lors du quart de 
finale aller de la coupe de 
France. Match retour le 
30 avril.  

TENNIS DE TABLE
Le TTACC cinq sur cinq
Les trois équipes 
féminines et les deux 
formations masculines du 
TTACC ont toutes laminé 
leurs adversaires du 
week-end. 

duathlon

Les jeunes ont leur « régional »
Fraid Aventures 
organise, dimanche 
prochain, le 
premier duathlon 
de Chasseneuil-du-
Poitou, dont les 
épreuves jeunes 
serviront de support 
au championnat 
régional de la 
discipline. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Frédéric Berland ne 
manque pas d’idées. Le 
fer de lance du club de 

Fraid Aventures vient de sortir 
une nouvelle compétition de 
sa casquette d’organisateur. 
Dimanche prochain, le duath-

lon de Chasseneuil-du-Poitou 
sera l’occasion pour les béné-
voles de l’association de rele-
ver un nouveau défi. 
Le succès de précédentes 
organisations (le trail des 
châteaux à Béruges, l’Ekiden 
de Chasseneuil) donne avant 
l’heure du crédit à cette pre-
mière levée chasseneuillaise.
Le mot d’ordre de la journée 
sera la réunion de toutes les 
pratiques, du haut niveau au 
grand public. À partir de 11h, 
le « super sprint » (2,5km à 
pied – 15km de vélo – 2,5km à 
pied) donnera le coup d’envoi 
des hostilités. Les catégories 
minimes et cadets s’affronte-
ront sur cette distance dans 
le cadre du championnat 
régional. 

Suivra, à 13h30, l’épreuve  
« avenir », réservée aux bam-
bins de 6 à 13 ans. Les com-
pétitions se concluront par le  
« sprint » (5km à pied – 30km 
de vélo – 5km à pied). Com-
pétition-phare, elle servira 
de support au championnat 
régional junior. À l’issue de cet 
affrontement, les duathlètes 
de 18-19 ans tenteront de se 

qualifier pour les «France». 
« Guillaume Copin, le junior 
de notre club, aura son mot à 
dire, pronostique Frédéric Ber-
land. Nous avons également 
trois minimes (Paul Loiseaux, 
Guillaume Baconnet et Nico-
las Mimault) capables d’aller 
chercher l’une des deux places 
sélectives dans leur catégorie. » 
A eux de jouer !

Programme
• Duathlon super sprint (2,5km à pied – 15km de vélo – 2,5km 
à pied) à 11h. En individuel ou par équipes. À partir de 14 ans. 
• Duathlon avenir (Poussins: 600m à pied – 1,5km à vélo / 
Pupilles: 800m à pied – 3km à vélo / Benjamins: 1,1Km à pied 
– 4,5km à vélo) à 13h30; 
• Duathlon sprint (5km à pied – 30km de vélo – 5km à pied) à 
15h15. En individuel ou par équipes. À partir de 18 ans.
Renseignements complémentaires: http://fraidaventures.fr/ 
ou fredberland@hotmail.fr

volley-ball

Poitiers-Tours,  
la lutte continue

Victor Rivera et Poitiers Volley sont désormais 
totalement concentrés sur le sommet contre Tours.



7 à faire
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bloc-notes

Le vendredi 15 
avril au Tap, dans 
le cadre du festival 
« À corps », une 
vingtaine d’étudiants 
présenteront « Cribles 
poitevins ». Le fruit 
d’une rencontre 
entre amateurs et 
professionnels
de la danse.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Une poignée d’étudiants 
de l’université de Poi-
tiers, une chorégraphe 

de renom en la personne 
d’Emmanuelle Huynh, un dan-
seur, Yaïr Barelli, et une ensei-
gnante, Isabelle Lamothe. 
Réuni sous la bannière du fes-

tival « À corps », tout ce petit 
monde a travaillé de concert 
pour créer la pièce « Cribles 
poitevins ». 
Présentée en clôture, le ven-
dredi 15 avril au Tap, cette 
œuvre incarne l’esprit innovant 
de la manifestation. La réunion 
de professionnels de la danse 
contemporaine et d’amateurs 
dicte en effet les pas du fes-
tival depuis dix-sept éditions.  
« Chaque soirée est menée sur 
le même rythme: un spectacle 
de danseurs avertis, suivi 
de productions d’étudiants 
ou d’amateurs, décrit Ingrid 
Gouband, chargée de com-
munication du Tap. Le terme 
de rencontres est d’autant 
plus approprié que les artistes 
invités participent aux divers 
ateliers chorégraphiques. » 

«A corps» a pour habitude 
d’explorer le champ de ces 
rencontres. Deux cents étu-
diants, lycéens et écoliers sont 
ainsi impliqués dans la mise 
en scène. 

 u Une rencontre 
      pleine de promesse
Parmi eux, des étudiants 
issus de diverses filières ont 
entamé, en début d’année, 
une collaboration pour le 
moins originale. « Nous ne 
sommes pas nécessairement 
des danseurs », affirme l’un 
d’eux. 
Leur goût commun pour la 
chose artistique les a juste 
incités à se rassembler pour  
« s’enrichir culturellement ». 
Partant d’une création 
d’Emmanuelle Huynh, la 

joyeuse troupe a travaillé 
d’arrache-pied pour créer 
une toute nouvelle œuvre. 
La collaboration régulière de 
Yaïr Barelli a été d’une aide 
précieuse dans l’exercice. Une 
rencontre que le danseur juge 
plutôt agréable. « C’est un 
énorme plaisir de travailler 
avec des amateurs, avance-
t-il. Ils apportent un vent 
de fraîcheur. Ils créent une 
esthétique beaucoup plus 
brute et directe (…) Leurs 
corps ne sont pas formatés. Et 
cela permet de créer quelque 
chose de formidablement 
différent… » Yaïr Barelli est 
sous le charme. Les spectateurs 
le seront sûrement aussi.

Retrouvez le programme complet 
sur www.festivalacorps.com

Les étudiants présenteront leur œuvre, « Cribles 
poitevins », vendredi 15 avril, au Tap de Poitiers.

MUSIQUE
TAP
• Orchestre des Champs-
Élysées (Schumann/
Mendelssohn), mardi 12 avril 
à 20h30. 
Le Confort Moderne 
• « Secret Chiefs 3 » (rock 
psychédélique) / « Stanley 
Kubi » (cabaret punk), 
mercredi 6 avril à 21h. 
 Carré Bleu
• « Sale Petit Bonhomme » 
(Chanson française), dans 
le cadre des Nuits Blanches, 
vendredi 8 avril à 21h. 
La Montgolfière
• « BazBaz », La Blaiserie 
(Poitiers), jeudi 14 avril à 
20h30. 
Saint-Georges lès 
Baillargeaux
• « Messa di Gloria » de 
Giacomo Puccini, par la 
chorale et l’orchestre de 
l’Université de Poitiers, église 
de Saint-Georges, mercredi 6 
avril à 20h30.
Fontaine le Comte
• « Ma guitare poitevine », 
récital de guitare de Mathieu 
Touzot, Logis du Conte 
(abbaye), le dimanche 17 
avril 17h. 
• « Messa di Gloria » de 
Giacomo Puccini, par la 
chorale et l’orchestre de 
l’Université de Poitiers, église 
de Saint-Georges, mardi 12 
avril à 20h30. 
Saint-Léger la Pallu
• « Loupiotes de notes », 
spectacle enfants par Marion 
Landreau, mercredi 13 avril 
à 15h30. 
	

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « La Part Égale », de et par 
Chloé Martin, La Passerelle 
(Nouaillé-Maupertuis), jeudi 
14 avril à 20h30. 
• Danse orientale et 
Bollywood avec Hind et 
Rashmi, Maison des Projets 
(Buxerolles), samedi 9 avril 
20h30. 
• « Thé à la menthé ou 
t’es citron ? » de Danielle 
Navaro-Haudecoeur, La Hune 
(Saint-Benoît), samedi 9 avril 
à 20h45.
• Escales documentaires / 
Sarah Moon Howe, Écran 
Parallèle, TAP cinéma, jeudi 
7 avril 20h30. 
• « Jiburo », Les petits 
devant les grands derrière, 
TAP cinéma, mercredi 6 et 
dimanche 10 avril 16h30. 

 EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Saint-Benoît
• « Odile Druhen » (peinture), 
Dortoir des moines, du 
mercredi 6 au samedi 23 
avril. 
Poitiers
• Dildo, expo-photo, Café 
Bleu (rue carnot), jusqu’au 
3 mai. 
• « Aurore Silva », Galerie 
Louise Michel, du 25 mars au 
7 mai. 

danse  

À corps perdu

danse

Danse indienne et orientale
Maläyka crée l’événement, ce week-end, autour de la venue 
d’Hindi, danseuse orientale, et Rashmi, danseuse indienne. 
La soirée de samedi sera consacrée à un show exceptionnel 
autour de ces deux artistes à la Maison des projets de 
Buxerolles. En marge du spectacle, elles animeront, samedi 
et dimanche, des stages dans leurs domaines respectifs au 
centre socioculturel de La Blaiserie à Poitiers. Si l’introduction 
à Bollywood avec Rashmi affiche déjà complet, les cours 
de danse orientale attendent toujours des amateurs. « Les 
participants pourront profiter de l’expérience d’Hindi pour 
se perfectionner dans ce domaine particulier », éclaire 
Maläyka. Alors, on danse ? 

Samedi 9 et dimanche 10 avril. Spectacle de danse orientale  
et Bollywood à la Maison des projets de Buxerolles, le samedi à 

20h30. Les stages auront lieu tout au long du week-end à la Blaiserie 
(Poitiers). Renseignements: www.malayka.fr / 06 07 73 90 85

musique 

Récital de guitare classique
Mathieu Touzot sera en représentation, le dimanche 17 
avril, au Logis du Conte (abbaye) de Fontaine le Comte. Le 
musicien y présentera ses propres compositions sous l’intitulé 
« Ma guitare poitevine ». À sa manière, il met en musique 
les paysages locaux. « Tel un peintre dessinant le Marais 
Poitevin, j’évoque cette même scène grâce à la musique, 
explique-t-il. J’interprète la région Poitou-Charentes, tout en 
agrémentant mon récital classique de guitare. » A découvrir.

Dimanche 17 avril, « Ma guitare poitevine » de et par Mathieu 
Touzot, Logis du Conte (abbaye)  

de Fontaine le Comte à 17h. Tarif unique: 5€. 
Renseignements: association La Jharasserie 06 26 55 56 69
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Guide de référence 
des meilleures 
applications, le 
magazine iPhone cite 
l’appli « 7àPoitiers » 
parmi les références 
dans la catégorie 
médias. Une preuve 
supplémentaire du 
lien réussi entre 
papier et web. 
                    n Arnault Varanne

avaranne@np-i.fr

«La presse locale est de 
plus en plus présente 
sur les mobiles. Les 

Poitevins disposent de leur 
propre titre grâce au journal 
« 7àPoitiers » (…). À télé-
charger absolument si vous 
aimez Poitiers ! » C’est avec un 
plaisir non dissimulé que nous 
glissons dans nos colonnes ces 
quelques lignes, parues dans le 
volume 9 du magazine iPhone. 
La référence en matière de 
tests de nouvelles applis. Avec 
ses 3 000 utilisateurs, l’appli 

du « 7 » connaît un succès qui 
ne se dément pas depuis son 
lancement, à l’été 2010. 
Beaucoup de mobinautes nous 
le disent : au-delà du fil d’actus 
(reportages et brèves) remis à 

jour en temps réel, ils appré-
cient le système de «pushs», 
à savoir la possibilité d’être 
alertés dès qu’une info le 
nécessite. Avec une fréquence 
raisonnable, cela va de soi. 

Reste que l’appli iPhone ne 
constitue qu’une partie émer-
gée de la présence du « 7 » 
sur Internet. Au-delà, le portail 
www.7apoitiers.fr s’efforce 
de prolonger le lien qui unit 

l’hebdomadaire papier avec 
ses lecteurs (18 000 abonnés 
au flash infos). Chaque jour, 
plusieurs milliers de personnes 
s’y ruent, curieux de jouer en 
ligne, consulter les horaires, 
l’agenda culturel, découvrir 
en avant-première les sujets 
qui font l’actualité ou, mieux 
encore, lire le journal papier 
en version catalogue électro-
nique. Une version à partir de 
laquelle vous pouvez, au choix, 
conseiller un article à l’un de 
vos amis, le publier sur les 
réseaux sociaux ou géolocaliser 
un annonceur.
Quoi d’autre ? Le débat conti-
nue sur la page Facebook du 
« 7 ». Vos idées, suggestions, 
bons plans sont les bienvenus. 
Qu’on se le dise, 7 à Poitiers ne 
se résume pas à un hebdoma-
daire papier et joue à fond la 
carte de l’interactivité avec ses 
lecteurs. 

Plus d’infos sur www.7apoitiers.fr

techno

médias

Le « 7 » hyperactif et interactif

L’appli 7àPoitiers est téléchargeable gratuitement sur l’Apple 
Store. Un lien est disponible à partir du site 7apoitiers.fr

Chaque mois, 
le photographe   
Jean-Yves Joubert 
délivre ses conseils en 
matière de prise de 
vue. Cette semaine, 
la photo sous-marine.

L’été dernier, vous avez regretté 
de ne pas avoir photographié 
les fonds marins bleu turquoise. 
Alors, préparez vous pour cet 
été. Il va de soi que vous devrez 
protéger votre appareil avant de 
l’immerger. 
Pour votre reflex pro, vous devrez 
investir dans un caisson sur me-
sure, rigide et au format de votre 
appareil. Ces bijoux résistent à 
de très fortes pressions, jusqu’à 
quatre vingt dix mètres, moyen-
nant un investissement allant 
jusqu’à 1 500€.  
Plus modestement, il existe des 
housses étanches qui épousent 
la forme de votre boîtier. Ces 
housses vous permettront d’at-
teindre environ une bonne qua-
rantaine de mètres, leurs coût 
variant entre 75 et 400€. Vous 
en trouverez même à 30€ pour 

descendre à plus de dix mètres 
et si, de frayeur, votre appareil 
vous échappe devant un requin, 
la housse flotte. Votre appareil 
remontera donc tranquillement à 
la surface, après votre explication 
avec ce squale si sympathique !
Il existe aussi l’équivalent en nu-
mérique de boîtiers  que l’on ap-
pelait, autrefois, les baroudeurs. 
Il s’agit de compacts étanches 
jusqu’à cinq mètres (entre 200 et 
300€), qui supportent le gel, la 
poussière et les chocs. Bref, que 
des avantages !  Dans une pro-
chaine chronique, je vous parlerai 
des contraintes très spécifiques 
liées à la photo sous-marine. 
En attendant vos prochaines va-
cances, n’hésitez pas à tester ces 
différents produits à la piscine, 
amusez-vous en famille ou entre 
amis à prendre des poses origi-
nales et incongrues. Testez ce 
que l’on appelle aussi « l’effet mi-
eau mi-air », en photographiant 
un tiers d’extérieur et deux tiers 
sous l’eau. Effet garanti.

Contact : 
jean-yves.joubert@wanadoo.fr

chronique photo

Gloup, gloup…
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Contrôlez vos envies de pa-
pillonnage. Situation financière 

stable cette semaine. Vous avez du tonus 
et les autres ont du mal à vous suivre. Tout 
va bien professionnellement, peut-être 
même de nouvelles responsabilités. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Les problèmes de couple trou-
veront des réponses. Votre bud-

get est en équilibre. Sur le plan physique, 
tout vous sourit : énergie, optimisme … 
Dans le travail, n’hésitez pas à demander 
conseil.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• La fantaisie donne une nou-
velle jeunesse à votre couple. 

Réfléchissez bien avant de prendre des 
décisions financières importantes. Une 
forme resplendissante si vous continuez les 
efforts. Beaucoup de chance dans votre vie 
professionnelle.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Des relations mirifiques avec 
votre partenaire. Attention à ne 

pas dépenser trop en ce moment. 
Une tension nerveuse qui peut retomber 
avec un peu de sport. Bon climat dans le 
travail.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre partenaire vous fait tour-
ner la tête. Financièrement, rien 

à signaler cette semaine. Positivez et tout 
devrait mieux se passer. Dans le travail, 
bonne harmonie avec vos collègues et 
supérieurs.

vierge (23 août/21 septembre) 
• Profitez des moments à 
deux. Bonne période sur le 
plan financier. C’est le mo-

ment de se mettre au régime ou d’établir 
un programme sportif. Dans le travail, 
faites jouer vos relations. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • Dans votre vie 
amoureuse, vous prenez des 

initiatives intéressantes. Une bonne 
surprise pourrait vous arriver côté finances 
cette semaine. Vous êtes dans une forme 
resplendissante. Votre vie professionnelle 
reste stable et assurée.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous resserrez forte-
ment les liens avec votre parte-
naire. Pas de dépenses incon-

grues et tout ira bien. Reposez-vous régu-
lièrement et levez un peu le pied profes-
sionnellement, pour continuer sur votre 
lancée.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous faites enfin 
une déclaration à votre parte-

naire. Petite amélioration financière en ce 
moment. La santé est plus favorable cette 
semaine, les petits maux s’envolent. Dans le 
travail, on ne peut rien vous refuser.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Des déblocages au-
ront lieu cette semaine dans les 

couples. Restez vigilant côté finances. Vous 
avez de l’énergie à revendre et êtes sur tous 
les fronts. Dans le travail, on tient compte de 
vos idées.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Votre vie de couple vous 
comble en ce moment. Les pro-

blèmes financiers trouvent une solution 
rapide. Vous avez une forme étourdissante 
et ça va continuer. Dans le travail, vos ef-
forts sont soutenus et reconnus.

poisson (19 février/20 mars)  
• Vous essayez de mettre de 
l’eau dans votre vin et votre 

conjoint apprécie. Restez raisonnable sur le 
plan financier. Un peu d’exercice vous per-
mettra de garder la forme. Privilégiez le 
consensus à l’abus de pouvoir.

« Cœur en pâte » 
fabrique et vend 
toutes sortes d’objets 
en pâte à sel pour 
aider des associa-
tions partenaires à 
financer des projets 
humanitaires. 

n Antoine Decourt
   adecourt@7apoitiers.fr

La pâte à sel n’est pas une 
fin en soi. «Cœur en pâte» 
voit bien plus loin que 

la simple création artistique. 
L’objet de l’association ne 
se concentre pas tant sur la 
fabrication d’objets que sur 
leur revente. Dans quel but? 
Permettre le financement 
d’opérations humanitaires. 
Dernièrement, l’une des 
membres de l’association a 
pu s’envoler en Inde grâce 
aux bénéfices de ces « ventes 
solidaires ». En collaboration 
avec « Education World », l’une 
des ONG financées par « Cœur 
en pâte », « Céline est partie 
là-bas pour travailler dans 
une école locale et participer 
à un projet de valorisation du 
travail des femmes », décrit 
Cathy Groleau, la présidente. 

u À des fins solidaires
Créée en 2002, l’association 
puise ses origines dans l’une de 
ces merveilleuses rencontres 

du quotidien. « Une entrevue 
avec Sœur Nicole, qui œuvrait 
dans un dispensaire au Bénin, 
m’a convaincue de poursuivre 
mes activités artistiques, 
explique Cathy. Je me suis 

simplement sentie investie 
d’une nouvelle mission : venir 
en aide aux autres. »
Son association est alors 
lancée. Bien vite, elle trouve 
d’autres passionnés prêts 

à l’accompagner dans son 
entreprise. Aujourd’hui, 
ils sont une quinzaine de 
membres à se réunir au centre 
socioculturel de Beaulieu, 
tous les dimanches. « Chacun 
apporte ses idées », décrit 
Charline, l’une des adhérentes. 
«Certains ont l’esprit fertile», 
poursuit Cathy. Elle-même ne 
manque pas d’imagination 
pour élaborer échiquiers, 
bijoux et autres mobiles. 
« Je suis une grande fan des 
dessins animés. Je m’inspire 
énormément des films de 
Disney », avance-t-elle. Plus 
étonnant, elle a mis en forme 
sel et farine pour fabriquer des 
figurines en hommage à la 
princesse Leia de Star Wars... 
La force est en elle. La force est 
en « Cœur de pâte » !

Cathy Groleau, président de « Coeur en pâte », 
fabrique entre autres des échiquiers en pâte à sel. 

côté passion 

Du cœur à l’ouvrage
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Solution des mots croisés précédents

HORIZONTAL • 1. Contemplatif. 2. Ypréau. Av. NO. 3. Naja. Envoyer. 4. Ec. 
Mat. Ei. Rt. 5. Gin. Hérite. 6. Etamines. Mer. 7. Teva. OL. Lise. 8. Rneuis. 9. 
Questionnées. 10. Urée. Lso. Eté. 11. Eg. Nul. Bases. 12. Sengresse.

VERTICAL • 1. Cynégétiques. 2. Opacité. Urge. 3. Nrj. Navrée. 4. Team. 
Manseng. 5. Ea. Api. Et. UR. 6. Muet. Nouille. 7. Hélios. 8. Lavées. Snobs. 9. 
Avoir. Ae. 10. Imitées. 11. Inertes. Etel. 12. Forteresses.
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Programme
Les membres de l’association 
« Cœur en pâte » exposeront 
et vendront leurs productions, 
le 15 mai au Toit du Monde 
(Poitiers), le 12 juin à Saint-
Cyr pour Un Hôpital pour les 
Enfants, le 26 juin à la fête 
d’Education World (Poitiers/
Chilvert), le 4 septembre 
lors d’un pique-nique à 
Saint-Benoît, le 22 octobre 
à Coup de pousse (Poitiers/
Beaulieu). 
Renseignements: coeuren-
pate@wanadoo.fr 
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7
 à

 li
re Le sujet : La vie d’un psychiatre ne se résume 

pas à écouter ses patients allongés sur un 
canapé. Charlie Weir le sait bien. Praticien 
reconnu, il doit faire face à ses démons et 
identifier ceux des autres. Un mariage déglin-
gué, une petite amie névrosée, un frère em-
barrassant, un père inexistant et une mère 
distante… Voilà à quoi se résume sa vie: soli-
tude, incompréhension et, surtout, un poids 
lourd à porter, enfoui au plus profond de lui.

Notre avis : L’histoire d’un psychiatre qui 
essaie d’exister, entre les tensions familiales 
et la pression professionnelle. L’auteur nous 
montre comment, en tant que soignant, on 
peut se retrouver fragilisé par les autres et 
par ses souvenirs refoulés. Un psychiatre 
impuissant devant sa propre déchéance 
mentale. Un livre curieux et passionnant.

 « Trauma» par Patrick McGrath 
Editions Actes Sud– Sortie le 6 avril 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frTrauma

À la rencontre de l’autre
Quand on y repense, ça donne un peu le 
vertige… Le camping-car est un moyen 
de transport très particulier. D’une part, 
il est assez lent et donne une continuité 
au voyage. Les paysages, les habitats, les 
façons de s’habiller, les comportements 
(…) changent heure par heure. Rien à voir 
avec le saut en avion. 
D’autre part, on y vit. Ce qui fait qu’on est 
partout « chez soi ». Mais quand on sort, 
on est … ailleurs et le choc est saisissant.
Vraiment ! Sortir de notre « chez nous » 
pour arriver, en trois minutes, sur un mar-
ché ouzbek, c’est… très particulier comme 
sensation ! Nous vous le conseillons. 
En plus, dans ces pays où le camping-car 
est quasi inconnu, on ne sait plus qui 
est touriste, car les gens nous regardent 
avec beaucoup de curiosité et une infinie 
bonne humeur. Nous sommes très fré-
quemment sollicités pour poser sur 
LEURS photos, nous, ou le camping-car! 

Un matin, une dame et ses filles nous 
ont abordés dans un anglais parfait. Elle 
nous a demandé, après avoir présenté 
ses filles, de poser devant SON appareil 
photo. Une heure plus tard, elle repassait 
pour nous offrir une petite boite pleine 
d’abricots secs !
Il y eut des soirs, surtout en Ouzbékistan 
et en Chine, où nous étions quasiment 
envahis, pendant plusieurs heures, de lo-
caux qui visitaient, questionnaient : com-
bien ça coûte ? combien de kilomètres, 
combien de jours ? On ne vous parle pas 
de la qualité de la langue, quelques mots 
d’anglais, beaucoup de gestes et d’éclats 
de rire. Ils prenaient des photos (souvent 
les hommes au volant !), revenaient une 
heure après avec leurs enfants ou leurs 
parents ... Tout ça avec une extrême gen-
tillesse, une âme d’enfants et jamais un 
larcin ; ni une dégradation. Que les Euro-
péens en prennent exemple !

Du 1er juin au 28 août 2010, Anne et Gil, 
deux Buxerollois, ont réalisé l’aller-
retour Paris-Pékin en camping-car. Récit 
anecdotique de leurs pérégrinations.  

Carnet 
de voyage

La bonne cuisine est au Comptoir

7 au Menu

Membre de la prestigieuse Académie 
Culinaire de France, spécialiste des arts  
de la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 
Aujourd’hui, « La cuisine de comptoir ».

Voici plusieurs fois que  j’emprunte la route 
qui mène à Migné-Auxances. Mon regard 
est régulièrement attiré par les néons 
rouges d’un restaurant clamant « grillades 
au feu de bois ». Ne connaissant pas cet éta-

blissement, je réserve, pour vendredi 
soir, une table de quatre personnes 
pour  20h.
Il m’est alors conseillé d’arriver vers 
19h. J’en déduis qu’il y a un second 
service. Après avoir visité Poitiers 
au pas de charge avec mes invités, 
j’arrive en retard à 19h40, dans 
mes petits souliers! Malgré tout, 
un bon accueil nous est réservé. Je 
comprends rapidement la raison 
de l’horaire qui m’a été proposé, 
constatant que seulement deux 
personnes travaillent en cuisine et 

deux autres assurent le service en 
salle. A 20h, le restaurant affiche complet. 
Atmosphère bon enfant, assiettes bien 
travaillées, cuisine imaginative réalisée 
avec talent. Mon crumble de légumes du 
soleil est superbe, tout comme la verrine de 
rouget. Le confit d’agneau est magnifique, 
le magret de canard est tendre, goûteux et 
cuit à la perfection. 

Le dessert du jour « ananas et caramel au 
beurre salé » tient la route.  L’imposant  
« menu ardoise » propose des formules et 
des grillades à la carte. La carte des vins est 
simple, mais certains sont aussi proposés au 
verre. Le service est d’un style jeune, simple 
et efficace. Le tandem cuisine-service fonc-
tionne à la perfection. Un pur moment de 
plaisir. 

• Où ? La Cuisine de Comptoir.  92, avenue    
 du Plateau des Glières. 05 49 30 06 76 
• Quoi ? Les formules ou les grillades au feu 
de bois   
• Quand ? Déjeuner ou dîner 
(fermé dimanche et lundi) 
• Avec qui ? Tous ceux qui pensent que très 
bon ne rime pas toujours avec trop cher. 
• Pour quoi ? La cuisine de Christophe 
et de son équipe, le service, l’ambiance 
décomplexée.
• Combien ? Compter entre 25 et 30 € par 
personne pour dîner, vin compris  
• Les moins : La carte des vins est trop 
basique pour épouser la créativité du chef 
et les serviettes en papier pas du tout en 
adéquation avec l’excellente prestation 
délivrée.

Abou est un chat euro-
péen noir et blanc âgé 
de 7 ans. Peu aventurier, 
Abou aime plus que tout 
les coussins confortables 
et les endroits calmes. 
Nul besoin de dire que 
la vie de refuge n’est pas 
faite pour lui. Discret, 
calme et très doux, Abou 
sera un très bon chat 
d’intérieur et un fidèle 
compagnon. Il est castré, 
vacciné et tatoué.

Ramsès est un très gentil 
croisé boxer âgé de 4 
ans, arrivé il y a quelques 
semaines au refuge. Les 
recherches pour retrouver 
son propriétaire n’ont 
pas abouti. De l’énergie, 
il en a à revendre. Il 
est vif, dynamique et 
plutôt sociable. Ramsès 
recherche une nouvelle 
famille qui saura prendre 
soin de lui, aura le temps 
de le promener et pourra 
lui offrir un terrain clos. 
Ramsès est pucé et 
vacciné.

De nombreux autres  
chats et chiens attendent  

d’être adoptés.

Ouvert du lundi au samedi 
de 14h à 18h.

ADOPTEZ-LES!

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister à la 

projection de l’opéra « Carmen 3D », le jeudi 21 avril à 20h 

(majoration de 1€, si vous ne possédez pas de lunettes 3D) 

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 5  au jeudi 7 avril inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Chez Gino », Pizza Nostra
Avec « Chez Gino », Samuel Benchetrit livre une nouvelle comédie décalée et 
hilarante.

Tout commence comme une mauvaise blague. Le spectateur pense enfin voir le film qu’il est venu 
regarder, mais une nouvelle réclame s’affiche sur l’écran. La publicité précédant le générique 
est en faite celle de la pizzeria de Gino Roma (José Garcia). Voisin d’un cinéma bruxellois, le 
restaurateur italien doit faire face à la concurrence accrue des enseignes spécialisées. Pour 
lutter contre la désaffection de sa clientèle, il décide de faire appel à un réalisateur de seconde 
zone. Le résultat n’est pas à la hauteur de ses espérances, tant le clip vidéo illustre la « déprime 
rampante » de la famille Roma. 
Gino se laisse néanmoins convaincre de le rappeler quand il apprend que son oncle, parrain de 
la pègre napolitaine, est mourant. Pour toucher l’héritage promis, il doit prouver son habilité 
de chef de clan. Pizzaiolo fauché, il va s’inventer une toute autre vie sous la caméra d’un  
« docu-menteur »... 
Samuel Benchetrit est amoureusement éperdu du 7e Art. À l’image d’un Quentin Tarantino, 
ses films sont réalisés en forme de clin d’œil à des genres généralement oubliés. Avec « J’ai 
toujours rêvé d’être un gangster », il avait déjà su prouver son aptitude à rendre hommage. 
Cette fois-ci, « Chez Gino » renvoie le spectateur averti à la comédie transalpine des années 
60-70. Du burlesque au dramatique, le film verse dans la cocasserie permanente. Truculent.
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

10 
PLACES

Thierry : « L’idée est originale. 
La mise en scène ne tient mal-
heureusement pas la route. La 
réalisation manque de rythme. 
Et l’ennui est permanent. 
On s’attend à ce que le film 
démarre, mais  ce n’est jamais 
le cas (…) Seul point positif: le 
plaisir de revoir Ben Gazzara. »

Julia : « J’ai beaucoup aimé. 
On reconnaît bien la patte 
de Benchetrit: décalé et 
humoristique. Un film qui lui 
est propre. Il a un style, une 
identité. Et quel plaisir de 
le voir jouer tant il est beau 
gosse (…) La fin n’est hélas 
pas à la hauteur du reste. »

Lise : « Je qualifierais le 
film de léger et sympa. Les 
gags sont simples. On n’en 
demande pas plus. J’ai ri 
et c’est bien là l’essentiel. 
C’est le film à aller voir 
pour se détendre, après 
une bonne grosse journée 
de travail. »

Comédie de Samuel Benchetrit  (1h46)  avec 
José Garcia, Anna Mouglalis, Sergi Lopez et 

Samuel Benchetrit. À l’affiche au CGR Castille. 
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Evan Fournier, 18 
ans et demi. Ailier 
prodigue du PB 86, 
star naissante du 
basket européen. Fils 
de judokas gavés de 
titres, le minot trace 
sa route direction 
la NBA. Première 
étape, cette semaine 
à Portland. Un 
contre un  avant son 
décollage. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

RTL, L’Equipe, Le Monde, 
France 2, Basket News. 
Ces temps-ci, son por-

table ne fournit pas. Depuis 
l’annonce de sa sélection au 
Nike Hoop Summit, rendez-
vous incontournable des meil-
leurs basketteurs en herbe de 
la planète, les médias font les 
yeux doux à Evan Fournier. Du 
coup, il s’excuse de rappeler  
« si tard » et vouvoie son 
interlocuteur comme un fils de 
bonne famille. 
Samedi, à Portland, il jouera 
une partie de son avenir 
professionnel, au milieu des 
futures étoiles de la planète 
basket. Même pas peur. 
Stressé, Evan ? Que nenni !  
« Non, non, assure le plus 
jeune joueur français (18 ans et 
3 mois) à inscrire plus de vingt 
points dans un match de Pro A. 
J’suis cool, pour le moment, j’y 
vais pour taffer… »
Au moment de pénétrer sur le 
parquet du Rose Garden, son 
palpitant devrait s’accélérer. 
Mais la pépite poitevine, élevée 
au biberon de la performance, 
ne craint pas la comparaison 
avec ses contemporains. Il est 
comme programmé pour le 
haut niveau. « Depuis tout petit, 
j’ai cette perspective en tête. 
Ce n’est pas de l’arrogance, j’ai 
juste confiance en moi. » 
La compétition le stimule. Et 
l’émulation avec son illustre 
paternel, François, multiple 
champion de France sur les 
tatamis en -86 et -95 kg, le tire 
vers le haut. Tiens, une anec-
dote. Evan s’était juré d’obtenir 
son permis de conduire du pre-
mier coup. Raté ! « Je l’ai eu à 
la deuxième fois, comme mon 
père… » Depuis un mois, le 
vice-champion d’Europe juniors 
roule en « C3 », rap à fond avec 
« un gros A collé derrière ». Le 
kif, quoi ! 

u « Encore rien fait »
Ici bas, le titi parisien surdoué 
se saisit de chaque bonheur 
fugace avec délectation. Au 

côté de Laura, sa chérie ren-
contrée à l’Insep il y a deux 
ans, il coule une vie paisible 
et rangée à Poitiers. « C’est 
vraiment sérieux. Laura, c’est 
mon baromètre. Elle veille sur 
moi, mon alimentation. On est 
tranquilles. » 
Dans son plan de carrière, le 
numéro 13 du PB 86 a intégré 
les mots « rigueur » et «tra-
vail». Sur ses poignets, d’autres 
injonctions gravées dans sa 
chair lui servent de boussole : 
« intensité » et « agressivité ». 
« Je n’ai encore rien fait, mar-
tèle-t-il. Je ne vais pas créer un 
personnage qui n’existe pas. 
Mais je sais ce que je veux. »

Gagner. Voilà ce qui l’obsède. La 
défaite le hante. Ceux qui l’ont 
croisé, dans les travées des 
Arènes, au soir de la défaite 
face à l’Asvel, se souviennent 
de son visage livide. Presque 
ravagé. Sa frustration? Elle le 
rend « meilleur ». Sur sept 
des huit derniers matchs de 
Pro A, il tourne à plus de dix 
points en moyenne. « Je dois 
encore beaucoup travailler ma 
défense et mon tir (6/33 à 3pts 
cette saison) », reconnaît ce pur 
attaquant. 
Littéralement aimanté par 
le panier, Evan Fournier fait 
preuve d’un culot incroyable 
à son âge, prêt à marcher sur 

les vieux routiers de la Pro A. 
Personne ne l’impressionne. 

u  Une perle à polir
A force de côtoyer le haut du 
panier, au côté de ses parents 
judokas, Evan s’est forgé une 
conviction. « Avant d’être des 
stars, les sportifs de très haut 
niveau sont des êtres humains, 
comme tout le monde. Gamin, 
je n’allais jamais demander des 
autographes. C’est ma person-
nalité ! » 
Réservé mais jamais sur la 
réserve, tout à la fois contem-
platif et hyperactif, Evan Four-
nier raisonne déjà comme un 
adulte rattrapé par la maturité. 

Précoce, en somme. France 
2 va lui consacrer un repor-
tage dans Stade 2, mi-avril. Et 
alors ? Il a exigé de la chaine 
publique qu’elle ne tourne pas 
d’images « au moment de la 
sieste ». Boulot-dodo. Cette vie 
d’ascèse, à peine saupoudrée 
de quelques séances de ciné 
et autres sorties avec son pote 
Romain Ostric, devrait le placer 
sur orbite, à l’horizon 2012. 
Jusque-là, son plan de vol tient 
la route. Et le PB 86 tient une 
perle, polie et élevée au cor-
deau, sous la coupe d’un Ruddy 
Nelhomme intransigeant. Les 
médias n’ont pas fini de se pen-
cher au-dessus de son berceau.
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La nouvelle star

Depuis tout petit, j’ai cette perspective en tête.  
Ce n’est pas de l’arrogance, j’ai juste confiance en moi. 




